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QUELQUES PRÉALABLES

Les élèves qui savent s’exprimer à l’oral et écouter apparaissent
pourtant comme de meilleurs lecteurs et rédacteurs, et comprendre
efficacement à l’oral bénéficierait grandement à tous les 
apprentissages scolaires.

(Tindall et Nisbet, 2008)
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DES ORAUX PLUTÔT QU’UN ORAL

• Un même locuteur peut être amené à pratiquer diverses sortes 
d’oraux selon les situations : on ne s’adresse pas de la même 
manière à ses collègues en formation, en réunion ou en situation 
informelle.

• Les compétences mises en jeu sont très différentes entre l’oral 
de la participation à un débat, celui d’un exposé ou la mise en voix 
d’un texte écrit.

 Le discours oral peut s’opérer en interaction.

 La prise de parole peut être celle d’un seul locuteur en continu prenant 
souvent appui sur un écrit.

 L’oral peut être davantage tourné vers la mise en voix, le débit, 
l’intonation et la modulation.
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UNE PROGRAMMATION D’ENSEIGNEMENT
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Pour 

chaque oral 

ancré et 

intégré 

dans des 

séances

La gestion du groupe : 

à combien ? comment ?

Les outils : 

quels écrits structurants ?

quelles traces ? 

quelles restitutions ?

La part de l’oral et de l’écrit : 

quels volumes horaires ?

Les 

approches 

de l’oral

L’approche 

communicationnelle

L’approche 

discursive

L’approche

intégréeLe degré de formalisation : 

quels critères d’évaluation ?



5https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Langage_oral/96/8/RA16_C2_FRA_1_support_exploitation_594968.pdf

Sylvie Plane, professeure 

émérite en Sciences du 

langage 



DES DIFFICULTÉS PÉDAGOGIQUES
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Faire parler les 

élèves est très 

gourmand en 

temps

Comment réguler les 

interactions en classe ?

L’écoute :  le versant inséparable 

de la parole

La mémoire de travail avec un 

oral sonore et gestuel, 

instantané, immédiat qui ne 

laisse pas de trace

Le statut du locuteur : parler 

c’est se situer en tant que 

personne (apparence, timbre de 

voix, type d’expression)

Comment engager les 

petits parleurs ?

Quoi évaluer à l’oral en 

fonction des capacités des 

élèves et quand le faire ?

Une disponibilité de l’enseignant 

avec des interactions 

personnalisées

Un vocabulaire actif  

indispensable



L’ORAL D’OUVERTURE ET 
L’ORAL DE FERMETURE
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LES RITUELS D’OUVERTURE ET DE CLÔTURE

Ce sont des moments de langage organisés :

- en début de séance pour placer l’élève en phase de restitution, pour 
motiver son entrée en recherche, pour l’aider à s’approprier une 
situation proposée… 

- en fin de séance pour mettre des mots sur ce qu’on a compris, pour 
récapituler, structurer, synthétiser, nommer …

Les moments d’ouverture et de clôture s’inscrivent à la fois dans une 
approche discursive et communicationnelle. 
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LES RITUELS D’OUVERTURE ET DE FERMETURE

Quelques points de vigilance :

 Les supports utilisés lors de ces rituels

 La durée de ces rituels

 Les interactions enseignant-élèves et élèves-élèves
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DES STRATÉGIES
D’ORGANISATION

ET DE SYNTHÈSE
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LES ÉCRITS STRUCTURANTS

« Les stratégies d’organisation, de 
restructuration et de synthèse 
permettent d’organiser dans une structure 
cohérente (un schéma) l’ensemble des 
informations lues. Ces stratégies sont 
souvent mises en place après la lecture 
mais s’appuient aussi sur des traitements 
mis en œuvre pendant la lecture ; elles 
supposent souvent un retraitement des 
informations qui servent à consolider la 
compréhension et l’acquisition des 
informations essentielles ».
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1/ ORGANISER ET STRUCTURER LES INFORMATIONS 
IMPORTANTES D’UN TEXTE NARRATIF 
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1/ Pour chaque rencontre entre le 

narrateur et le type, l’enseignante 

repère avec ses élèves et 

schématise, sous la forme d’un écrit 

intermédiaire,  l’organisation interne 

du texte.

2/ Avant d’engager les élèves dans 

une situation de production d’écrit, 

l’enseignante relit cette prise de 

notes pour rendre lisible ce qui est 

attendu.
CM1-CM2 Nathalie Satre école Saint Barthélémy Nice

FILM
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2/ GARDER EN MÉMOIRE 

1/ A partir de la bande-annonce de l’album 

Cœur de Bois, chaque élève a relevé les 

personnages, les lieux, les objets et a 

questionné la situation-problème.

2/ Lors de la mise en commun, l’enseignante 

a collecté, annoté et organisé leurs prises de 

notes.

3/ Le lendemain, l’enseignante a relu les 

affichages et les élèves ont reformulé, 

complété et clarifié ces informations.

CM1 Céline Moragues école Langevin 2 Vallauris
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CM1 Céline Moragues école Langevin 2 Vallauris

CM1-CM2 Mélanie Minotto école Langevin 1 Vallauris



3/ RACONTER EN SUIVANT LE DÉPLACEMENT D ’UN 
PERSONNAGE

15CM1-CM2 Agnès Bancel école Jean-Marie Hyvert Nice

1/ Les élèves schématisent le 

déplacement du personnage d’Aurore 

dans l’album Cœur de Bois.

2/ Des compléments lexicaux sont 

apportés au cours de la séance.

3/ Chaque groupe présente, à l’oral, 

son schéma en s’attachant à ce que le 

texte dit et ce que le texte ne dit 

pas.

FILM



L’ÉCOUTE ACTIVE
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L’ÉCOUTE ACTIVE

Écouter est un objectif  d’apprentissage.

Diverses activités permettent de conduire les élèves à être 
attentifs à la parole orale, à en sélectionner les éléments-clés, 
à reformuler les discours de l’enseignant ou les discours des 
autres élèves, à récapituler les avancées d’un échange. 

Enseigner l’oral ce n’est pas seulement susciter la prise 
de parole des élèves.

17



L’ÉCOUTE ACTIVE

Mémoriser des informations essentielles pour saisir le sens 
d’un message entendu suppose donc une opération mentale 
complexe chez l’élève, qui implique pour le professeur d’en  
faire un objet d’enseignement spécifique, prenant appui sur les 
habiletés requises en compréhension de l’écrit. 

Maryse Bianco, Du langage oral à la compréhenson de l’écrit 
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ORAL ET ÉCOUTE

« Il nous parait important, en même temps que d’inventer des 
espaces de parole, en même temps que de chercher des 
dispositifs d’oral et de poser le statut du « parleur », de 
construire, de délimiter la place et de définir la fonction 
de « l’écouteur ».

Denis Fabé et Séverine Suffys

https://www.cairn.info/revue-le-francais-aujourd-hui-2004-3-page-27.htm
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1/LES ENJEUX DU TOUR DU CERCLE

« Même si la parole est harmonieusement 
répartie entre les élèves et l’enseignant et 
gérée de façon démocratique, cela ne garantit 
pas la réussite de tâches favorisant les 
apprentissages discursifs. »  Je parle, tu dis, 
nous écoutons : apprendre avec l’oral, Marie 
Gaussel

 Le tour du cercle engage quelques élèves 
d’une classe à raconter, en utilisant leurs 
propres mots, une histoire à la condition 
que lorsque le tour du cercle est terminé, 
l’histoire est terminée.
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L’oral outil au service 

des apprentissages 

permettant l’élaboration 

d’une pensée commune.

L’oral polygéré avec un 

discours construit à 

plusieurs émetteurs.

Des habiletés verbales à 

savoir écouter et 

mémoriser ce que dit 

autrui.

Des habiletés verbales à 

savoir user du discours 

d’évocation.

Marceline Lappara, l’oral un enseignement impossible ? 



DES MODALITÉS PÉDAGOGIQUES DIFFÉRENCIÉES

Des souffleurs : 

Un élève est placé derrière 
chaque élève participant au tour 
du cercle. Il intervient pour 
relancer, soutenir ou compléter 
les propos de son camarade.

21

2

3

4

5
1

Un tour de parole aléatoire

L’enseignant désigne, au hasard, les élèves poursuivant le 
rappel de récit. Un même élève peut être interpelé à 
diverses reprises.

CM2 Geoffrey Hugues école Marius Campagno Le Tignet

ATELIER



Un mot à placer

Quand l’élève prend la parole, il doit non seulement poursuivre l’histoire mais insérer 
également le mot qu’il a reçu dès le départ.

22

DES MODALITÉS PÉDAGOGIQUES DIFFÉRENCIÉES

Le choix de noms, de verbes, d’adjectifs ou 

de mots grammaticaux.

La place du mot dans le tour de cercle : en 

suivant le texte de l’histoire, en procédant 

à un retour en arrière ou en créant une 

rupture chronologique.



DES TOURS DU CERCLE DU 
CYCLE 1 AU CYCLE 3
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CM2 Geoffrey Hugues école Marius Campagno Le TignetMS Carol Auniac école Saint Antoine Grasse



2/ UNE CONSIGNE D’ÉCOUTE
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Un texte
• Un texte lu à haute voix par l’enseignant

• Un texte sans ses illustrations

Une 

consigne 

d’écoute

• Vous allez écouter attentivement le texte que je vais vous lire en entier 

puis vous noterez ensuite tous les personnages que vous aurez entendus.

• Vous allez écouter attentivement le texte que je vais vous lire en entier 

puis vous noterez ensuite tous les lieux parcourus par le héros.

• Vous allez écouter attentivement le texte que je vais vous lire en entier 

puis vous noterez ensuite tous les éléments décrivant le héros de cette 

histoire.

• ….



LA PRISE DE NOTES, UNE ACTIVITÉ COMPLEXE
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« Lorsqu’ils essaient de noter, les élèves qui, par ailleurs, tentent de stabiliser 

l’orthographe française des énoncés qu’ils transcrivent doivent installer une 

nouvelle configuration des mots (abréviations lexicales et syntaxiques utiles 

pour écrire rapidement), concurrente avec celle qu’ils sont en train d’acquérir.

« Ils doivent aussi délinéariser le format du texte en exploitant les effets de 

liste pour stocker par écrit des informations qu’ils ont dû, dans le même temps, 

extraire et hiérarchiser d’un message oral ou d’un texte lu. 

Cette double activité est à réaliser dans une urgence imposée par la cadence 

rapide et la fugacité de la parole comparativement à la lenteur de leur 

transcription. »
Approche cognitive de la prise de notes comme écriture de l’urgence et de la mémoire externe. 2010, Annie Pilota
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Relever les personnages

Relever les personnages et tout ce qu’on 

apprend sur eux

CM2 Geoffrey Hugues école Marius Campagno Le Tignet
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Relever tout ce qui situe le 

temps de l’histoire

Relever tout ce qui précise 

les lieux



UN ORAL DISCURSIF
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L’ENSEIGNEMENT DE L’ORAL

L’enseignement à l’oral implique nécessairement l’expression des 
élèves et les deux modalités se renforcent mutuellement : en 
s’exprimant oralement, les élèves font appel et renforcent leurs 
connaissances langagières et discursives qui, en retour, améliorent 
leur capacité de compréhension. 

Pour recueillir l’ensemble des informations nécessaires à la 
compréhension, l’élève doit pouvoir suivre l’écoute d’un texte 
attentivement du début jusqu’à son terme, structurer 
simultanément et mentalement ce qu’il entend, retenir les 
informations principales communiquées tout en sériant celles qui 
sont essentielles pour comprendre l’énoncé. 

Maryse Bianco29



LE RÔLE DE L’ENSEIGNANT

Pour y parvenir, le professeur adopte un rôle actif durant le débat interprétatif, en 
recherchant et en maintenant l’attention tout comme la prise de parole continue
entre les élèves.

L’enseignant : 

 favorise les interactions, en recourant à un questionnement ouvert qui conduit 
les élèves à explorer le sens, par l’apport de réponses explicites (ce que dit le texte 
et ce qu’il ne dit pas)

 prête une grande attention aux propos tenus qu’il analyse en situation pour 
amener les élèves à dépasser les obstacles liés à la compréhension

 anime la discussion entre les élèves

 fait émerger, par son questionnement, les difficultés posées par le texte.
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ATELIER 1 : QUELS SONT LES OBSTACLES 
A LA COMPREHENSION D ’UN TEXTE ?  
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Selon vous, quels sont 

les obstacles à la 

compréhension de ce 

texte ?



UNE MISE EN ŒUVRE
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L’enseignante lit à haute voix à ses élèves le 

texte « Cosette a peur ».

Les élèves échangent sur ce qu’ils ont 

compris du texte.

Tous les éléments où les élèves sont d’accord 

sont notés au tableau (informations très 

explicites).

Tous les éléments où les élèves ne sont pas 

d’accord sont aussi notés puis discutés avec 

retour réflexif au texte.

L’enseignante relit à plusieurs reprises la prise 

de notes réalisée collectivement au tableau en 

reformulant, précisant, synthétisant …

Les élèves relisent individuellement et 

silencieusement le texte.

CM1 Carole Grinda école Langevin II Vallauris

D’accord Pas d’accord



ARGUMENTER ET JUSTIFIER
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DU FRAGMENT À L’OEUVRE
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LES ENJEUX PÉDAGOGIQUES
 La nouvelle est découpée en six parties, la classe en six groupes. 
Chaque groupe dispose d’une partie de la nouvelle mais ne sait pas 
où elle se situe dans l’ensemble du récit. 

 Le but est de reconstituer l’ensemble du récit et d’en proposer 
une synthèse. Le premier groupe donne une information explicite sur 
son texte (du type : « dans notre texte, il y a un personnage qui..., il y 
a tel ou tel objet, cela se passe à tel moment, un personnage dit... ») et 
pose une question au groupe de son choix pour obtenir une nouvelle 
information contenue dans cet autre texte.

 Le jeu continue jusqu’à ce que les équipes décident l’une après 
l’autre de le quitter parce qu’elles en savent assez. 

36



LA DÉMARCHE 

1/ Chaque groupe d’élèves reçoit 

une partie de la lettre écrite par Hannah à Tomek.
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Elèves :

Lecture 

individuelle et 

silencieuse de 

l’extrait.

Elèves :

Échanges dans le groupe pour 

choisir l’information à présenter 

à toute la classe.

Enseignant :

Relever l’information 

choisie et échanges 

sur sa pertinence. 

CM2 Carole Grinda école Langevin II Vallauris

ATELIER
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LA DÉMARCHE

2 / Chaque groupe d’élèves
révèle, à tout le monde, une
information de son extrait 
de la lettre.

Les élèves notent toutes les 
informations dévoilées.
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LA DÉMARCHE
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3/ Chaque groupe d’élèves essaie alors de ranger 
les différentes parties de la lettre dans l’ordre à
partir des informations entendues. 

4/ Chaque goupe peut alors poser une seule
question à l’un des groupes de son choix afin
d’affiner son classement.



LA DÉMARCHE
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5/ Tous les classements sont
relevés au tableau.

Ce qui est 

commun

Ce qui est 

différent

Justifications attendues avec un 

retour systématique au texte : ce 

que le texte dit et ce que le texte 

ne dit pas.



LA DÉMARCHE
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6/ Collectivement, les élèves
titrent chaque partie.

Des repères 

temporels

Une organisation 

chronologique



LE DÉBAT INTERPRÉTATIF
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LES TROIS TEMPS DE LA MISE EN ŒUVRE

44

En amont  Amorcer la thématique :  affiches, vidéos, albums de 

littérature de jeunesse, articles documentaires, post-cast …

Pendant

 Attribuer des rôles :

o Les participants au débat

o Le meneur

o Le dessinateur

o Le secrétaire
 Observer

 Évaluer

 Enregistrer

 Réguler



LES TROIS TEMPS DE SA MISE EN OEUVRE
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Après  Garder trace des échanges de chaque débat



1/ LIRE À HAUTE VOIX UNE PARTIE 
DU TEXTE

46



2/ PRÉPARER DES 
ARGUMENTS

47
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Individuellement puis à 

deux : échanger pour 

résoudre le dilemme

CM1-CM2 Eric Zeder, école Langevin 2 Vallauris
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3 / DÉBATTRE

50
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LE DÉBAT À 4 COINS
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LE DÉBAT À 4 COINS
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Tout à 
fait 

d’accord
Plutôt 

d’accord

Plutôt pas 
d’accord

Pas 
d’accord 
du tout

1/ Une affirmation ou un questionnement.

2/ Un point de vue individuel : d’accord ou pas d’accord ?

3/ Une liste des arguments pour chaque point de vue.

4/ Une mutualisation de tous les arguments.

5/ A nouveau, l’affirmation ou le questionnement : les élèves 

souhaitent-ils changer de point de vue et de coin ?

CM2 Isabelle André école Saint Barthélémy Nice



RACONTER
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COMPRENDRE UN TEXTE

« La compréhension d’un texte est toujours le résultat de la 
construction d’une représentation mentale qui exige de trier les 
informations importantes et de les organiser en un tout cohérent. 

Un enfant qui écoute un adulte lui lire un récit doit, comme tout 
lecteur, recourir à ses propres connaissances pour inférer ce que 
le texte ne dit pas explicitement. »

Comprendre et raconter : de l’inventaire des compétences aux pratiques 
d’enseignement - Sylvie Cèbe et Roland Goigoux
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LE RAPPEL DE RÉCIT

Par l’activité de rappel, on cherche à apprendre aux élèves à 
utiliser leur représentation mentale pour élaborer et mettre en mots 
un récit cohérent pour se faire comprendre d’un auditeur qui 
n’aurait pas lu ou entendu le texte. 

Réalisée de manière systématique et guidée par l’enseignant, elle 
est un bon moyen pour développer des compétences syntaxiques 
et lexicales.

Comprendre et raconter : de l’inventaire des compétences aux pratiques d’enseignement -
Sylvie Cèbe et Roland Goigoux
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LE BROUILLON D’ORAL
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SA DÉFINITION

Le brouillon d’oral est un objet écrit par l’élève pour :

 faciliter sa mémorisation

 puis sa narration orale.

Il s’agit d’un outil concret conçu pour dynamiser et optimiser l’écoute.

Le brouillon d’oral est un outil adapté au réemploi lexical.

58

ATELIER
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UNE MISE EN
OEUVRE CYCLE 3 : 
SÉANCE 1

Individuellement, prendre en 

notes les informations 

importantes à conserver.

Par deux, organiser sa prise de 

notes.

CM2 Cynthia Garibaldi et Geoffrey Hugues école Rothschild 2 Nice

FILM
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Collectivement, construire l’ossature d’un rappel de récit.
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Raconter l’histoire en s’aidant de l’ossature du 

texte et de son brouillon d’oral.
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Des axes de réussite

 La prise de notes avec une 

importante diversité : mots 

sur toute la feuille, mots 

organisés par catégories, dessins, 

phrases …

 L’ossature d’un rappel de 

récit : des mots qui 

structurent le début, le milieu 

et la fin de l’histoire.

 L’enregistrement de tous 

les  rappels de récits : 

tablettes, face à face.

Des difficultés

 La prise de notes : choix 

des informations 

pertinentes et 

organisation de ces 

informations dans la page.

 L’usage du brouillon 

d’oral : du brouillon 

d’oral vers sa prise en 

compte efficace dans un 

rappel de récit.

Des leviers

 Une activité à 

ritualiser.

 Une diversité de 

textes à proposer.

 Une prise en notes 

plus efficace pour 

sélectionner les 

informations 

pertinentes

 Une utilisation plus 

opérationnelle du 

brouillon d’oral



LA MINUTE VIEILLE
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CONTER

« Un trio (un quartet) de mamies/ papis indigné(e)s se relaie pour raconter une 
histoire drôle comme on cause tricot au coin du feu, chacune assise dans son salon. 

Canapé en cuir, tableaux au crochet et robe en polyester ou sofa à fanfreluches, 
papier psychédélique et blouse hippie, intérieur d'HLM ou décor bourgeois, il y en 
a pour tous les goûts. 

Tout l'art de la chose consistant à planter la personnalité des conteurs avec mille 
détails minuscules qui évoluent au fil du temps. 

Saugrenu, surprenant et ô combien réjouissant. »

Sandra Benedetti
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ATELIER



UNE MISE EN ŒUVRE EN CLASSE
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1/ Relever, représenter et schématiser 

l’organisation de chaque rencontre.

2/ Lister les incontournables à dire pour chaque rencontre.

3/ S’entrainer à mettre son texte en bouche :

o Dire avec ses propres mots

o Soigner sa gestuelle

o Enrichir sa présentation

par des intonations variées

o Bien articuler

CM1 Agnès Bancel école JM Hyvert Nice



ÉVALUER L’ORAL
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EVALUER AU QUOTIDIEN 

 Limiter le nombre d’éléments à évaluer

Exemple :

Pour évaluer le travail de groupe, l’enseignant 
peut sélectionner 3 entrées : 

o Conservent-ils le thème du propos ?

o Est-ce qu’ils font circuler la parole et 
comment ?

o Les idées sont-elles discutées, reformulées et 
intégrées ?

67

Sylvie Plane professeure à l’INSPE de Paris



EVALUER À CHAUD

 Une évaluation fondée sur les 
progrès observés dans les prestations 
des élèves.

 Une évaluation quotidienne des 
prestations des élèves; prestations 
même très courtes.

68

Point de vigilance : 

Utiliser des grilles déjà 

construites ne s’avère pas la 

meilleure solution, d’autant 

plus que cela ne respecte pas 

nécessairement ce qui a été 

enseigné.



EVALUER LA PAROLE QUI CIRCULE

L’enseignant peut 
tracer, sur une ardoise 
ou une feuille, la 
circulation de la 
parole entre ses 
élèves afin d’évaluer 
avec plus de finesse 
comment cette parole 
se répartit.

69
Proposition présentée par Isabelle Bally-Fighiera
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